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échantillons, est noire, vue en masse, mais brune, en éclat mince; elle se

présente en masses bacillaires formées par des prismes accolés, à axes sen-

siblement parallèles, mais dépourvus de pointements. Ils atteignent souvent

comme dimensions 8 à lo centimètres, suivant l'axe vertical, avec 6 ou

7 centimètres de section transversale; quelques-uns sont recouverts exté-

rieurement par une série de petites aiguilles du mêmeminéral, mais trans-

lucides et d'un brun plus clair; elles donnent à certains échantillons un

aspect fibreux et soyeux.

La cassure des cristaux est vitreuse et montre qu'au lieu d'être fendillés,

comme dans la plupart des gisements français, ils sont très homogènes

sous une grande masse; à ce point de vue, ils rappellent les tourmalines

de Madagascar. Examinés en lame mince, il présentent une couleur

brun clair avec des zones de couleur jaune; en outre, ils renferment de

nombreuses inclusions liquides à bulle mobile. Le pléochroïsme est in-

tense dans les teintes suivantes : suivant = noir presque opaque, sui-

vant = jaunâtre clair.

Grâce à son homogénéité et à l'intensité de son absorption, la tourmaline

de Castailhac pourrait peut-être fournir des échantillons propres aux tra-

vaux d'optique.

Sur les ariÉgites, youvEiui tïpes de roches eruptives,
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Les Iherzolites des Pyrénées et particuHèrement celles de l'Ariège
(
Etang

de Lherz , vallée de Suc , Prades ) renferment , sous forme de traînées ou de

fdons distincts, toute une série de roches holocrislalhnes, grenues, essen-

tiellement constituées par un ou plusieurs pyroxèncs (diopside, diallage,

bronzite) et du spinelle vert foncé. Elles peuvent en outre contenir du gre-

nat pyrope (calcique et ferreux) et enfin de la hornblende brune, ferrifère,

qui devient parfois assez abondante pour faire disparaître les pyroxènes;

elle est alors accompagnée d'un peu de biotite. L'olivine n'existe qu'acciden-

tellement et toujours en petite quantité ; il en est de mêmepour des traces

d'un feldspath (andésine ou anorthite) qui est localisé dans des zones kély-

phitiques entourant le grenat, ou dans de petites plages enveloppant des

grains corrodés de spinelle et de grenat; ce feldspath paraît d'origine se-

condaire.

Dans la monographie de la Iherzolite des Pyrénées que j'ai publiée dans

les Nouvelles Archives du Muséum{\l
, 209 , 1 89/1) ,

j'ai brièvement décrit ces

roches sous le nom de pyroxénolites et de hornhlendites. De nouvelles re-

cherches, dont le détail sera consigné dans le volume actuellement sons

presse du Congrès géologique de 1900, m'ont conduit à leiu* attribuer une
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individualité complèt"', et je n'insistei'ai ici que sur leur composition clii-

mique.

Les analyses suivantes représentent la composition chimique des prin-

cipales combinaisons minéralogiques que j'ai observées dans ces roches :

Ariégites pijroœéniques : a. Étang de Lherz (diallage, bronzite, spinelle).

|3. Tue d'Ess (diopside et spinelle kélyphitique dans anorthite). y. Étang

de Lherz (diopside, grenat, spinelle). S. Escourgeat (diopside, grenat, spi-

nelle, un peu de bronzite et d'anorthite)
;

Ariégites pyroxé niques et amphiboliques. e et rj. Étang de Lherz (diallage,

bronzite, hornblende, spinelle, un peu d'olivine.) Ç. Etang de Lherz {id.,

avec grenat et un peu d'andésine);

Ariégite amphiboUqiie. 6. Étang de Lherz (hornblende, biotite, grenat,

un peu de spinelle).

Je donne par comparaison, en , la composition de la Iherzolite de Lherz :

a. |3. 7- e. V- e. l K.

SiO^ 38,95 /i2,68 38,58 /|-3,39 /i/i,G/.

APO-' .7,^5 17,6" iG,93 19,80 i8,36 20, /la 1 5,^4 1 5,85

Cr^O^ o.'îo «nv.

Fe^O^ 1,G2 1,7» xM 1,58 3,01 r.,27 7,Go 3,69 2,85

FeO 3,60 /.,3o 3,9' 2,67 7,09 5,91 5,96 /i,5o

MgO 20, /ii i5,ii 2
1

,01 16, 19,89 12,93 19,25 38,76

CaO 9i20 10,89 16, o3 8,56 12, o5 10, o5 9,/.S 11,97 2,47

INVO o,5o 1 ,22 0,78 0,39 >,69 2,29 1 ,o/i

K^O 0,25 0,56 o,i5 0,39 0,37 o,5i 1.39 0,fi/(

0,83 0,33 0,59 0,99 3,36 2.5o 1,95 1,23 o,3o

Totaux. . .

.

1 00,00 lot, 57 1 00,00 99'^9 99-39 100,97 99,80 100,11 99»57

La comp.'u aison de ces analyses montre que, malgré leur diversité de com-

position miiiiiralogique, ces roches pyi'oœéniquesel amphiboliques , possèdent

un air de famille remarquable; leuj* teneur en silice est peu différente de

celle de la Iherzolite, ou est identique. Elles se diftérencient de cette roche

par une teneur beaucoup plus grande en alumine et en chaux, compensée

par une richesse beaucoup moindre en magnésie; il existe en outre un peu

d'alcalis atteignant leur maximum dans les types riches en amphibole et en

biotite. Nos roches diffèrent des pyroxénolites connues dans d'autres régions;

ceUes-ci, en ellet, ne sont guère plus alumineiises que la iherzolite et ont

de 5o à 55 pour 100 de silice.

Les véritables affinités cliimiques des roches qui nous occupent sont avec

les gabbros, dont elles possèdent la haute teneur en alumine, en chaux et
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en magnésie; elles en constituent un faciès ultra-magnësien , olFrant de

la façon la plus nette le caractère lamprophyrique. Leur caracte'ris tique

réside donc dans une composition minéralogique excluant les feldspaths et

une composition chimique qui, â priori, pouvait faire supposer que ces

minéraux jouaient un rôle important dans leur constitution.

Ces considérations m'ont conduit à entreprendre sur ces roches toute une

série d'expériences synthétiques par la voie purement ignée.

Les spinelles ne S3 produisant en quantité notable dans les magmas

fondus silicatés que lorsque ceux-ci sont sursaturés d'alumine , il m'a paru

,

en effet, possible d'obtenir aux dépens de ces roches, qui ne sont pas dan-;

ce cas, des produits cristallisés différents de ceux qui les constituent

naturellement. J'ai fondu dans des creusets de platine les échantillons dont

les analyses ont été données plus haut. Ils ont été tranformés ainsi en des

verres homogènes qui ont été ensuite recuits pendant environ douze heures.

Ils cristallisent très facilement, trop facilement même, car ils ont une grande

tendance à laisser déposer des cristallites de péridot par suite d'une cristal-

lisation incomplète. Quand le recuit a été bien conduit, j'ai obtenu, et par-

ticulièrement avec les échantillons dont l'analyse est donnée en è et des

roches constituées par des microlites d'augite englobés par des cristaux plus

grands de bytownite.

Ces résultats ont un vif intérêt théorique, en montrant la signification

exacte de nos roches, qui sont, à la limite des groupes des gabbros, des

pyroxénolites et des péridotites, et dont la composition chimique permet la

production de roches minéralogiquement différentes, suivant les conditions

qui président à la consolidation du magma dant elles proviennent. Leur

forme d'épanchement serait des labradorites ou des basaltes extrêmement

pyroxéniques. Elles doivent à une cristallisation intj atellurique leur compo-

sition minéralogique spéciale (abondance du spinelle et du grenat associés à

des pyroxènes et de l'amphibole) , instable dans les conditions qui président

à la cristallisation des roches superficielles par fusion purement ignée. îi est

donc possible de donner ainsi une démonstration expérimentale du mode

de consolidation non seulement de ces roches spéciales, mais encore des

Iherzolites qu'elles accompagnent , et de confirmer ainsi les déductions que

j'ai tirées à cet égard de l'observation sur le terrain des si remarquables

phénomènes de contact de la iherzolite.

Pour toutes ces raisons , il n'est plus possible de considérer ces roches

comme de simples pyroxénolites ; il est nécessaire d'en faire dans les clas-

sifications un sous-groupe distinct établissant le passage des pyroxénolites

aux gabbros; je les désigne sous le nom d'ariégites , pour rappeler la région

où elles sont particulièrement abondantes.


